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CHAP. 2. 

compris, rien n'est plus facile que l’intelli- 
gence de la théorie sur laquelle est basée la 
connaissance de l’âge ; et en effet, lorsque la 
dent du cheval a fait son éruption, elle con- 
tinue à croître en longueur du côté de la racine 
pendant une grande partie de la vie, et cet ac- 
croissement continuel est accompagné d’une 
égale tendance à faire son éruption au dehors; 
il en résulte nécessairement que les parties 
usées par le frottement sont constamment 
remplacées par d'autres, et que telle portion 
de la dent qui à l’âge de six ans faisait partie 
de la racine, forme la table à une époque plus 
avancée de la vie. On a constaté que, dans les 
chevaux de race distinguée, les dents s’usaient 
d'une ligne environ par an, et d'un peu 
plus d’une ligne dans les chevaux communs : 
d’après cela on a pu préciser à quelle épo- 
que de la vie chacune des parties de la dent 
venait successivement former la table den- 
laire : telle est la première donnée sur laquelle 
est basée la connaissance de l’âge. La seconde 
est formée par la profondeur de la cavité den- 
taire extérieure, la largeur du noyau que re- 
présente son cul-de-sac, etenfin sa position sur 
ia table dentaire. Nous avons dit plus haut 
que l'émail, en se repliant dans l’intérieur de 
la dent, formait une cavité conique plus rap- 
prochée de Ja face postérieure que de la face 
antérieure; à mesure que la dent frottera, il 
est facile de concevoir que l'ouverture de 
celte cavité devra aller en se rétrécissant, d’a- 
près ce théorème géométrique bien simple,que 
les différentes coupes d’un cône présentent 
des surfaces d'autant plus étroites,qu’elles sont 
faites plus près de son sommet. Puis, lorsque 
celte cavité extérieure aura complétement 
disparu par suite du frottement, et qu'on 
n'apercevra plus sur la table dentaire qu’un 
noyau d'émail légèrement déprimé dans 
son milieu, on doit encore concevoir que ce 
cul-de-sac devra paraître d'autant plus ré- 
tréci et plus près du bord postérieur, que la 
dent aura plus frotté, et que conséquemment 
Fanimal sera plus àâgé. C'est en précisant les 
époques des différentes phases que nous ve- 
uons d'indiquer, qu'on a obtenu des notions 
précises sur l’âge à une certaine période de 
la vie. 

Enfin, lorsque le cul-de-sac du cornet den- 
taire a complétement disparu, on aperçoit sur 
la table de la dent un point blanchâtre que 
M. GirarD nomme étoile dentaire, qui n’est 
autre chose que la partie centrale de la cavité 
radicale oblitérée par l'addition, dans son inté- 
rieur, d’une substance osséiforme de couleur 
plus claire et de dureté moindre que la dent; 
c'est ce qui explique l'apparition de cette 
marque blanchätre irrégulière sur la table 
dentaire, et en même temps la dépression de 
cette table quiest un peu excavée. Cette étoile 
dentaire fournit des renseignemens peu posi- 
tifs pour l'appréciation de l’âge. 

Il est facile de distinguer le cul-de-sac du 
cornet extérieur, de l'étoile radicale, car le 
premier,entouré d’émail, fait, tant qu'ilexiste, 
exubérance sur la surface de frottement, tan- 
dis que la seconde est loujours à son niveau. 

Les incisives présentent quelques diffé- 
rences entre elles, sous le rapport de leur 
longueur, de leur forme et de la profondeur 
de leur cavité. Les coins sont moins longs 
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que les mitoyennes, et ces dernières moins 
que les pinces. La profondeur du cornet den- 
taire varie dans le méme rapport. Dans les 
incisives supérieures, ce cornet est plus lon 
que dans les inférieures: en outre, le demi- 
cercle décrit par les dents supérieures étant 
plus large et plus développé que celui des in- 
férieures, le coin de ces dernières se trouve 
en contact avec le milieu de Ja table du coin 
des premières, et l’use de manière à y pro- 
duire une échancrure qui peut guider jus- 
w’à un certain point dans la connaissance 
e l’âge. 
Les incisives caduques diffèrent des dents 

de remplacement, dont nous venons de don- 
ner les caractères. Elles sont généralement 
moins larges, d’un blanc laiteux. striées dans 
leur partie libre qui est séparée de la racine 
par un étranglement, ou collet qui ne se fait 
Jamais remarquer dans les dents de remplace- 
ment. (Voy. /2g. 96 et 97.) 

Les crochets où angulaires, ainsi nommés 
parce que dans les carnivores ils servent à dé- 
chirer, sont au nombre de deux à chaque màâ- 
choire, et situés dans l'intervalle qui sépare 
les incisives des molaires. Leur partie libre 
( voy. fig. 98), conique et striée sur sa face ex- 
terne, présente dans le milieu de son plan in- 
terne une éminence allongée que circonscri- 
vent deux sillons, Les jumens en sont ordinai- 
rement dépourvues ; quelquefois cependant 
elles présentent des crochets rudimentaires 
sans éminences ni cannelures. 

Organisation des dents. Les dents sont 
composées de deux principales substances. 
différentes par leur couleur, leur densité, 
leurs usages : l’une extérieure qu’on appelle 
émail, Yautre intérieure nommée votre. 

L’ivoire existe dans toute l'étendue de la 
dent; il forme seul la racine et concourt avec 
l’émail à former la partie libre. Comme les os, 
dont il ne diffère que par son mode de forma- 
tion, il présente une trame organique, que 
l’on peut obtenir en le soumettant pendant 
quelque temps à l’action d’un acide aftaibli. 

L'émail, dont nous avons déjà indiqué plus 
haut ja disposition sur la partie libre de la 
dent, est une substance formée presque en- 
tièrement de phosphate de chaux, et beaucoup 
plus dure que l'ivoire qu’il revêt et protége. 
Cest à la différence de densité de ces deux 
parties composantes des dents qu'il faut at- 
tribuer l'inégalité de leurs surfaces de frotte- 
ment, car la substance éburnée, beaucoup 
moins résistante, use plus vite que la sub- 
stance émailleuse. À 

Nous avons indiqué plus haut la disposition 
des cavités dentaires, nous ne reviendrons 
pas sur ce point. 

Les dents se forment dans l’intérieur des 
os maxillaires. Elles ne sont d’abord formées 
que par des vésicules logées dans des cavités 
que ces os présentent. Ces vésicules, à une 
cerlaine époque de la vie intra-utérine, pré- 
sentent du côté par lequel la dent fera plus 
tard son éruption, une ou plusieurs lames os- 
séiformes, qui successivement acquièrent de 
l'épaisseur et s'étendent sur les côtés de la vé- 
sicule qu'elles finissent par envelopper plus 
tard, en procédant du sommet de la dent à 
la racine, en sorte que la pulpe diminue au 
fur et à mesure que la dent grossit; et comme 


